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De ,0,ELAGE, La Prévôt~riè de Brie .(Charente) ' : 
Â propos ·des films 9 :"/m 5, l'idée ·d'une -or­

ganis~tion coopérative ~st ' excellente. Il suffirait 
-que Jes camârades qui ont des films consentent 
.à les ' louer, .. ce ·qui rapportèrait à leur coopéra~ 
tive. li faudrait . que tous les . films soient cen­
tralisés, déposés chez un camarade qui se char­
gerait des expéditions- et des · réparations des 
films. : Un catalogue · serait nécessaire. · Il · y a 
aussi' la question du transport qui devrait 8" 

faire gratuitement -comme pour les offices. " 
Ce que. nous po_urrions faire pour les -films 

pourrait aussi-· se - faire pour le; disques et pour 
bien d'autres choses. 

En . géographie, un - autre camarade pourrait_ 
se ch-0.rger .Je centraliser des documents de tou­
tes sorte• : livres, cart~s, gr.(J.Vures ,' échantilÎona 
d'un peg de tout. Chaque coopérateur devrait 
fournir les documents qu'il pourrait. 

En lecture français, je . serais heureux si vous 
pouvie·z disposer d'un stoci( de collections de 
quarante à cinquante livres de lecture de toua 
auteurs, ce qui permettrait de changer de livre 
de temps en temps, Ce qui serait peut.Sire 
mieux, ce serait des milliers de textes de très 
bons auteurs imprimés séparément et vendus 
tant. Chacun achèterait ainsi ce qui lui plairait 
et pourrait varier et adapter ses lectures. 

·Que nos camarades constituent au plus tôt 
les Commissions .de travail de trois à quatre 
camarades . dont nous avons parlé dans le pré­
cédent numéro. Il y aurait peut-être possibilité 
alors d'organiser, par le truchement de cea 
équipes. les échanges dont parle le camarade. 

• •• 
D'un camarade du .Loiret : 
J'ai hésité à t'envoyer un rapport de fin d'"11· 

née. J'ai préféré user d'un critère; Le l•r octo­
bre, j'ai commencé . à faire ma classe comme ai 
de rien n'était (bien entendu, je n'avais pas 
réinstâllé la chaire /). Le résultat ne s' eat pas 
fait attendre. ]'ai été interpellé vigoureusement: 
« M lmsieur, .et nos équipes comme l'an dernier "> 
li· n'y a P<U ·de journal mural 1 ... Etc ... » Et la 
grosse question : « Et le journal, on ne va paa 
l e faire comme l'an dernier > » 

• •• 
De SAILLARD, à Cabariot (Ch.-Mar.) : 
« L'Educateur » ne pourrait-il pao, comme au. 

t refois publier la composition des équipes } 
C'est un lien entre les fidèles. On peut ainsi 

juger de la progreasion du mouvement. C' e•t 
indispensable pour la documentation (on aait 
ainsi à qui &'adresser, dans une région où l'on 
.n'a pas de correspondant, pour avoir des ren­
·•eignementa). Au cours d'un voyage, on pe11t 
avoir besoin d'un concours, on le demanderait 
.de préfér-ence à un « imprimeur» . 

C'e&t ·d'un véritable annuaire qu'il· s'a~irait . 
.Car pensez: que nouo avons à ce jour prO. de 
15.~09 noms aur noa fiches. 

Nous . voy6ns· bien tous ·les , avantages possibles 
de· la publication demà_ndée. Mais' _sous quelle. 
forme la faire ? 

En attendant, nous allons redon~er prochai­
nem.ent la · liste des délégués départementaux 
qui, eux, possèdent la liste de. leurs adhérents 
départementaux. Vous pourrez la leur. deman· 
der. Mais peut-être pourrions-nous penser, en 
fin d'année, à la publication d'un Annuaire. 

Nous en reparlerons. 

• 
* * 

De Roux (département ?) 
Dans « L'Educateur D no · 2 du 15-octobrè 1'46 . 

èst paru un .emploi du temps C.M., C.S., F . d'E. 
d., l'école de Cherré {Maine-et-Loire) . 

Je vois : Lundi (sur· texte libre) : grammaire, 
orthographe et questions. 

a) Est-ce que le « texte libre » sert de texte · 
de dictée} 

b) Puis.je écrire sans inconvénient à /11. Veil­
lon, à Charré } 

Le texte libre est mis au net au tableau, ~ 
la classe tout entière, sous la direction du maî­
tre, ou en travail d'équipes. C'est cette mise 
au point qui constitue le meilleur travail âor~ 
tho~raphe, et qui n'empêche ni les observations 
grammaticales, ni même les exercices, ni les 
dictées de révision en usant de ces textes. 

Bien sûr, on peut écrire à Veillon. Si nous 
donnons noms et ad_resses, ·c'est justement' pour 
que s'établisse entre nos adhérents ce courant 
de collaboration et de sympathie qui ne passe 
pas nécessairement par Cannes, mais qui aide 
immanquablement à la vie et à l'effort de la 

· C.E.L~ 

EN LISANT 
LES JOURNAUX SCOLAIRES 
La qualité de nos journaux scolaires s'amé­

liore très vite. Nous répétons quelques conseila 
élémentaires pour les débutants : 

- Interlignez vos textes. Plus le texte e1t in­
terligné, · plus l'impression est facile et nette. 
Plus le bloc est compact, .pluo la réussite est 
àifficile . 

- Au début du moins; n'imprimez pas le 
lino en même temps que le texte. La mise au 
point du bloc est plus délicate . 

- Encrez après chaque tirage. L'encre d'im­
primerie n'est pas liquide. Il suffit qu 'elle s'éten­
de au passage du rouleau. Si elle reste en pla­
que, alors il faut la rendre .plus liquidè en la 
malaxant très longuement avec du pétrole. Met­
tez très peu d'encre, mais étendez-la bien, avec 
le rouleau sur toute la surface de la plaque. Si 
le rouleau caoutchouc est trop dur, habillez-la 
d'un manchon de chambre à air 

Attention ! n 'employez jamais .l'encre à limo­
g-raphe, qui est grasse. Ça ne donnerait rian et 
il vous faudrait nettoyer le bloc. 

Après tira~e, avant de desserre~ I.e bloc, net-
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toyez consciencieusement avec une brosse imbi­
bée de qu·elques gouttes d'essence. Essuyez en­
suite consciencieusement les composteurs &vant 
de reclasser les caractères. 

- Si certains caractères ne marqu.ent pas, c'est 
que les composteurs sont insuffisamment égali­
sés. Cette égalisation doit se faire composteur 
par composteur, sur une plaque de verre ou de 
faïence· .. 

• *. 
Le matelas de la presse. - La presse qui 

vous est livrée est absolument prête à fonc­
tionner. Nous joignons d'ailleurs un spec1men 
de tirage obtenu. Mais, à l'usage, le papier se 
tasse et, au bout d'un certain temps, le bas de 
la presse appuie encore tandis que le haut de 
la presse est flou. 

N'essayez _pas de glisser des papiers sous !,es 
composteurs. Dévissez le cadre du matelas et, 
par ïâtônnements, augm·entez l'épaisseur jusqu'à 
ce qu~ l'impression soit parfaite . Si quelques 
endroits sont moins appuyés, collez des bouts 
de feuilles sur le volet pr:!sseur en face d es 
endroits pâles, jusqu'à ce que le tirage soit 
parfait. Remontez le tout. 

Les . enfants eux-mêmes peuvent faire cette 
mise au point. 

* * * 
Présentation du journal. - Je sais bien qu'

1
on 

voudrait une belle couverture ayeé: un joli titre 
bien noir. Alors, on nous sollicite pour des demi 
polices gro's corps ou des caractères pour titre. 
Ces envois nous gênent beaucoup en ce mo­
ment à · cause de là production difficile en gros 
corps -et vous ne devez pas trop compter sur 
une fourniture rapide de ces titres. Nous ferons 
au mieux. -_ 

Mais nous vous recomr:iandons de graver vous­
mêmes votre titre sur du lino. Vous obtiendrez 
aussi · bien qu'avec des caractères gros corps. 
Et vous verrez le bel effet ! 

Nous pouvons faire composer en lignes .fon­
dues . cerlaines .lignes qui sont d'un emploi fré­
quent, soit dans la présentation de la page, soit 
pour la couvertur~ mensuelle. 

Déclaration et expédition du journal scolaire. 
- Avant-guerre, nous recommandions aux éco­
les adhérentes de faire la déclaration officielle 
du journal au Procureur . de la République, par­
ce que cèla ne nécessitait qu'une feuille de 
papier timbré. Aujourd'hui, l'autorisation de pa­
raître pour un périodique ne peut être accordée 
par Paris parce qu'elle entraîne le droit au 
papier . . 

Pratiquement, donc, attendez. Et avisez votre 
l.P. de la publication de votre journal. Vous 
setez à couvert. 

Pour l'expédition, vous avez droit au tarif 
imprimé, et non à celui de périodique. Si votre 
journal passe comme périodique, tant mieux. 
Les Postiers ont toujours été très compréhensifs 
e t nous les en remerc\ons. 

L.IV_RES IT 
REVUES 

Les Revues Pédagogiques 
françaises 

Nous n'en parlons pas souvent, parce que nous 
n'avons que très exceptionnellement à y puiser 
pour tout ce qui se rapporte à l'objet de L'Edu­
cateur et aux buts de la C.E ,L 

t'Eéole Laïctf:te, organe de~ Instituteurs de 
l'U.F.U. (hebdomadaire), 47, bouJ.ev. St-Michel1,. 

Paris, a ouvert Ces temps·cÎ ~ne intéressante 
controverse sur les Méthodes Nouvelles. PlusieurS; 
de nos adhé0rents ont participé au débat pour: 
y présenter les thèses de la C.E.L 

Dans le numéro du 29 octobre dernier, Annie 
Fournier y a rendu longuement compte, et de· 
façon · fort compréhensive, dç: notre livre 
« L 'Ecole Moderne Française ». 

Méthodes Actives (Ed. Bourrelier) s'essaye à· 
donner. comme not;s. des expériencés vécues de 
travail selon les techniques nouvelles, des 
conseils aux instituteurs. Un certain nombre de 
nos adhérents y collaborent accidentellement. 

Nous ne vouarions pas décourag·er un tant 
soit' peu les travailleurs qui sont attelés loyale-· 
ment à la même tâche que nous. Les camara­
des qui ont l'occasion de comparer « L'Educa­
teur » à cc Méthodes Actives » · verront vite,. 
d'eux-mêmes, où se trouvent les vrais ouvriers. 

L'Ecole Nouvelle Française. Je sais que je 
vais m'attirer à nouveau des protestations si je 
dis que c'est la revue catholique. R. Cousinet 
_ne fait-il pas des conférences sous le patronage 
de cc Temps Présents » ? Disons que ce n ·est 
pas une revu~ laïque. 

L'Ecole Libératrice. Nous souhaitons qu'elle 
fasse une place plus grande aux techniques et 
aux outils qui, qu'on le veuille ou non, intéres­
sent de plus en plus la masse des éducate"urs. 
Notre accord avec Sudel, l'intégration croissan­
te de nos adhérents dans les syndicats dépar­
temei1ta·ux nous sont une assurance que !'Ecole 
Moderne prendra sous peu la place à laquelle 
e lle a droit dans !'Ecole Libératrice. 

L'Education Nationale et son supplément 
L'Ecole Publique. Avec les possibilités officiel­
les ou officieuses dont bénéficient ces revues, 
on peut s'attendre, certes, à un développement 
et à une diffusion qui ne sauraient nous laisser 
indifférents. Notons qu'un _comité de Rédaction 
a~ ces r~vues a été nom:mé. Nous y comptons 

.quelques-uns de nos amis, mais nous regrettons 
que l'enseignement primaire n'y soit représenté 
que par notre camarade Jacquemart, du S.N. des 
Instituteurs. Toujours le même principe : les 
professeurs du secondaire se croient autorisés à 
parler pédagogiquement au nom des instituteurs. 

- V ers I' Ecole Nouvelle (revue du Centre d'En-


